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avec MUe Mayer1 ont montre d'une facon certaine que l'inten-
site de formation de la Carotine etait lie ä un desequilibre
entre le metabolisme azote et hydrocarbone. On sait depuis
longtemps de ja que chez les vegetaux le metabolisme de la $
est plus intense que celui du L'accumulation des reserves
dans l'oosphere est remarquablement disproportionnee ä ce

que l'on trouve chez le spermatozoide, et d'un fafon generale,
la plante £ est plus chetive que la $. II est evident que la

disproportion entre les reserves hydrocarbonees produites par
cet exces d'assimilation, et l'azote absorbe, est surtout marquee
chez la $; il n'y a done pas lieu de s'etonner que dans ces

conditions, cette disproportion amene ä une plus grande formation

de lipides en general, ainsi que de Carotine.

Geneve, Institut de Botanique de VUniversite.

E. Cherbuliez et P. Rosenberg. — Recherches sur les silicates.

Par 1'etude de la conductibilite de l'orthose ä des temperatures

constantes comprises entre 900° et le point de fusion de

l'orthose, nous avons pu montrer 2

que ce silicate subit dans

ces limites de temperature une transformation irreversible

qui se manifeste par une tres forte augmentation de la conductibilite.

La vitesse de la variation de la conductibilite en fonetion
de la temperature a temperature constante peut etre representee
tres exaetement par une courbe logarithmique (reaction mono-
moleculaire); ä chaque temperature correspond une conductibilite

maximum qui peut etre depassee seulement par une
chauffe ä une temperature plus elevee, caracterisee par une
nouvelle limite superieure de la conductibilite; ces phenomenes
se repetent jusqu'ä la temperature de la fusion (environ 1300°).

Nos determinations de conductibilite ont ete faites avec des

formes en orthose pulverisee (avec ou sans addition de kaolin,
qui s'est montre indifferent). Comme ces masses deviennent de

1 Comptes rendus Soc. phys. et hist, nat., 1927, t. 44, pp. 107-111.
3 Seance du 3 mars 1927, G. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 44, p. 32

(1927).
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plus en plus compactes par la chauffe, on doit se demander si la

variation de conductibilite provoquee par la chauffe ne serait

pas due ä ce phenomene d'agglomeration. Une experience faite
avec de l'orthose cuite jusqu'a conductibilite constante puis
pulverisee ä nouveau a montre immediatement qu'il n'en est

rien, puisque l'orthose cuite ne presente ä la chauffe qu'une
faible augmentation de sa conductibilite dans ces conditions,
tout en s'agglomerant comme l'orthose primitive. Gette augmentation

est d'environ 6 ä 10 % de la conductibilite initiale et ne
saurait etre confondue avec la variation bien plus considerable

(du simple au multiple) que presente la conductibilite de

l'orthose naturelle pulverisee. Nous avons du reste repete cette

experience de chauffe avec un morceau d'orthose compacte; les

gros cristaux sautent tres facilement lorsqu'on les chauffe;
neanmoins, nous avons pu retrouver nettement la tres forte
variation de conductibilite en fonction du temps a temperature
constante que presente l'orthose pulverisee.

Pour interpreter cette reaction, dont l'orthose est le siege et

qui, d'apres la loi de sa vitesse, est monomoleculaire, nous
avons pense ä un phenomene de dissociation en un silicate plus

pauvre en silice, et en silice. Nous avions emis l'hypothese
d'une transformation de l'orthose en leucite ou en un corps
du type de la nepheline, selon les equations:

K20 A12Os 6SiOs K20.Al203 4Si02 + 2Si02
(orthose) (leucite)

K20 Al203 4Si02 K20 AI203 2SiOs + 2Si02
(leucite) (nephtiline)

L'etude de la leucite a montre qu'elle aussi subissait une
augmentation de conductibilite analogue ä celle de l'orthose.
La nepheline, par contre, a montre qualitativement un compor-
tement comparable ä celui de l'orthose cuite: conductibilite de la

masse pulverisee tres elevee des le debut et variation de cette
conductibilite dans de tres faibles limites. La legere augmentation

constatee doit etre ramenee comme pour l'orthose cuite
aux phenomenes purement physiques de 1'agglomeration
progressive. Ces resultats appuyent des maintenant l'hypothese
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qui nous a paru tout-ä-fait nouvelle de la dissociation de

certains silicates comme l'orthose ä temperatures elevees.

Les phenomenes de tres forte augmentation de la conducti-
bilite en une reaction irreversible ne sont pas caracteristiques
des silicates alcalins par exemple, puisque la nepheline ne les

presente pas et puisque le kaolin soumis k une temperature de

1200° en presence de quelques pourcents de carbonate de

potassium, oü il y a certainement formation de silicates alcalins,
ne les presente pas non plus. C'est une propriete caracterisant
certains silicates complexes comme l'orthose et l'albite et faisant

probablement defaut ä d'autres silicates. C'est ainsi que l'augite
et 1'andalousite, par exemple, n'en presentent pas trace.

Des recherches systematiques dans ce domaine seront
certainement interessantes au point de vue de l'etude de la

structure de ces silicates.

Laboratoire de Chimie inorganique et organique
de V Universite, Gen&ve.

Seance du 15 decembre 1927.

Arne Pictet et H. Vogel. — Synthese du sucre de lait.

En chauffant un melange equimoleculaire de jS-glucose et
de (S-galactose ä 175° dans le vide, les auteurs ont obtenu

un disaccharide reducteur que l'ensemble de ses proprietes
identifie nettement au lactose.

La reaction qui lui donne naissance ne doit pas etre
representee par l'equation:

C6Hi206 + C6H1206 C12H23On + H20
ß-glueose ß-galactose lactose

Elle s'effectue en deux phases consecutives, correspondant.

aux equations suivantes:

C.H12O6 C6H10O5 + H2O
ß-galactose ß-galactosane

C6Hi0o5 + C6H12O6 C12H22Ou
ß-galactosane ^-glucose lactose

En effet, on obtient aussi le lactose, et meme avec un rende-

ment superieur, en chauffant ä 150° dans le vide un melange de

de (3-galactosane et de /S-glucose.
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